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ENTSCHULDIGUNG

Ich habe mich vor dir verschwicgcn:
sanz leise tastcnd, wag‘(7 ich kaum
aus meiner Einsamkeit zZUu Sehen,

sie bot mir Raum,

in ihr Zu bergcn,. was mich qué’x[tc,
und ZU verschlieRen Herzensnot,

des Lebens Sorge, Leid und Bangen:
ich sah den Tod ...

So gingen Jahre, Tage, Stunden,
das Leben 5ing, die Zeit verrann:
aul cinmal ... da ich dich ‘qcl'undcn‘

jetzt begann

aus meinem abgrunclticftn Schweigen,
aus cinsamer Verlorenheit,

ich unentwest in dir zu suchen

dic Zweisamkeit.

FRANZ

LE SOUVENIR

Rappelle=toil ... C'était un soir pale o l'automne
Chantait dans les grands bois son prélude émouvant
Nous nous élions assis, ¢ote & ¢dte, en révant,

sur le bane vermoulu que la mousse festonne.

Llne source égrenait sa chanson monotone;

Tes cheveux bouclés frissonnaient dans le vent . ..

Tu me parlais tout bas de ta voix d'or vivant

Tes mains douces pressaicnt mes mains sur tes genoux ...
Nous sentions un bonheur pro[ond descendre en nous
Avee la paix des bois que l'automne décore

Et, sous le dais penchant des arbres solennels,

Nous éclmng{ons, tout bas, — ten souvient=il encore? —
De ces serments d'un jour que lon croit éternels!

A.PIERREHUMBERT
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